
● Sur les traces des Mayas. De 
Mexico à Cancún en passant 
par la pyramide de Chichén 
Itzá, National Tours propose 
un circuit en autocar climati-
sé à la découverte de la 
culture maya, dans la pénin-
sule du Yucatan. Au pro-
gramme : les villes de Méri-
da, de Campeche, d’Uxmal, 
les jardins flottants de Xochi-
milco, un spectacle son et lu-
mière, etc. À partir de 2 250 ¤ 
pour 14 jours avec les vols, 
les hôtels, la pension com-
plète et les visites.
➔ Rens. : www.nationaltours.fr

● Oman sur terre et sous la 
mer. Le Sultanat d’Oman re-
cèle autant de trésors dans 
ses oasis et au creux de ses 
canyons que dans ses fonds 
marins aux récifs préservés. 
Ultramarina y propose un sé-
jour plongée sur 7 nuits avec 
hébergement au Chedi Mus-
cat (5*), l’un des plus beaux 
établissements d’Oman. À 
partir de 2 514 ¤ avec les vols 
sur KLM, un forfait de dix 
plongées, les transferts...
➔ Rens. : 0825 02 98 02 ou 
www.ultramarina.com

● Camping-cars entre 
particuliers. Les modes de 
consommation changent, 
comme le montrent les 
échanges de maisons entre 
vacanciers. Une formule que 
les fondatrices de Wikicam-
pers ont eu l’idée d’appliquer 
aux camping-cars. Une idée 
judicieuse si l’on considère 
que les véhicules de ce type 
coûtent cher et que leurs pro-
priétaires ne les utilisent que 
quelques semaines par an. 
L’an dernier, le site a enregis-
tré 7 000 locations.
➔ Rens. : www.wikicampers.fr/

● La Suisse en fait tout un 
fromage. Comme chaque an-
née, la région de Fribourg, en 
Suisse, prépare sa "Béni-
chon", tradition festive dont 
les origines remontent au XVe 

siècle. Autrefois religieuse, 
cette fête, aujourd’hui sur-
tout gourmande autour du 
fromage, passe d’année en 
année d’une commune à 
l’autre. Elle donne lieu à de 
joyeuses agapes avec de plan-
tureux menus accompagnés 
de fanfares et danses tradi-
tionnelles. Elle aura lieu du 
24 au 26 août à Esta-
vayer-le-Lac. Pour l’occa-
sion, seront proposés des for-
faits avec nuits d’hôtel et res-
tauration.
➔ Rens. : +41 26 467 30 30 ou 
www.benichon.org

PARTIR AILLEURS

S eules deux  catégories  de 
personnes peuvent rouler 
dans le nord de l’île de Su-

mara :  les  Indonésiens  et  les  
casse-cou.  Mieux  vaut,  donc,  
prendre un chauffeur pour se dé-
placer sur ces routes défoncées 
par des camions surchargés des 
fruits du palmier à huile et par-
courues par des motos, des scoo-
ters à la conduite… anarchique. 
M a i s  s i  l ’ o n  r é u s s i t  c e t t e  
épreuve,  l’Indonésie  réserve  
alors  des  surprises  extraordi-
naires. À commencer par le nord 
de Sumatra, une des 18 306 îles 
que compte cet  archipel  asia-
tique étendu sur 5 000 kilomètres 
d’est en ouest et quatre fois plus 
grand que la France. À six heures 
de route de Medan, la principale 
ville, on découvre alors un spec-
tacle magique :  celui  d’orangs- 
outans  vivant  en liberté  dans  
une jungle encore préservée à 
proximité  immédiate  de l’eco-
lodge  de Bukit Lawang.  Accro-
chés à leurs arbres, ils regardent 
passer les visiteurs, lançant par-
fois des cris pour attirer à eux 
leurs  femelles.  Les  orangs-ou-
tans sont toujours menacés par 
la poussée sans fin de la culture 

des palmiers à  huile.  Mais  on 
sent un changement chez les In-
d o n é s i e n s ,  d é s o r m a i s  
conscients que le monde les ob-
serve,  que  les  orangs-outans  
sont un trésor  vivant  dont ils  
sont les gardiens et offrent un po-
tentiel  développement  touris-
tique. Et qui dit tourisme, dit em-
plois. Surtout dans une nature 
préservée (ce qui n’est pas le cas 
partout  dans l’archipel).  Pour  
s’en convaincre, rien ne vaut la 
descente d’une rivière en kayak. 
Pas de bruit, si ce n’est le chant 
des oiseaux, les cris des animaux 
et le clapotis de l’eau.

Autre miracle indonésien, ce-
lui concernant la protection des 

éléphants. Désormais supplan-
tés par les 4x4, les camions, ils 
ont perdu leur rôle économique. 
Des hommes ont cependant dé-
cidé de prendre soin de ces ani-
maux sans emploi. Et de leurs bé-
bés. Deux éléphanteaux sont dé-
jà nés au centre de Tangkhan.

Sumatra ne saurait cependant 
se résumer à ses seules faune et 
flore extraordinaires. Les tradi-

tions, les humains méritent large-
ment qu’on prenne le temps de 
parcourir cette  région mécon-
nue, isolée. À ce titre la décou-
verte du  lac  Toba (100 km de 
long sur 35 de large, 450m de pro-
fondeur) s’impose. Ce lac, en fait 
une caldera née de l’éruption 
d ’ u n  v o l c a n  g é a n t  i l  y  a  
74 000 ans, est  quasi  divisé par 
une ravissante presqu’île, Samo-
sir.  Sur ses rives vivent les Ba-
taks, 9millions de personnes divi-
sés en cinq grandes familles (To-
bas,  Mandailing,  Pakpaks,  Ka-
ros)  majoritairement  chré-
tiennes dans le plus grand pays 
musulman au monde. Pour au-
tant, et même si des tombes fami-

liales  gigantesques  ornées  de  
croix  sont  présentes  partout,  
l’animisme n’a pas totalement 
disparu. Les arbres et les roches 
jouent  toujours  un  rôle  reli-
gieux…  Les  Bataks  appar-
tiennent à une culture particuliè-
rement  riche,  en  témoignent  
leurs gigantesques maisons dans 
lesquelles  vivant  plusieurs  fa-
milles ou leur art du tissage, no-
tamment des fameuses ulos, de 
magnifiques écharpes de céré-
monie.  Ils  sont  aussi  connus  
pour leur… cannibalisme. Il y a 
seulement  30 ans,  des  exécu-
tions ritualisées de meurtriers,  
de voleurs,  de violeurs avaient 
encore lieu. Suivies du repas. À 
laquelle la famille de l’exécuté, 
chassée du village, n’était cepen-
dant pas conviée.

En revanche, chacun, Indoné-
sien comme touriste, est convié 
à se régaler de street food. Des 
plats cuisinés en bord de route, 
de rue.  Une merveille.  Mais le 
plus merveilleux, partout en In-
donésie, reste le sourire de ses 
habitants, petits comme grands. 
Attention, on tombe vite sous le 
charme. Sans espoir  de rémis-
sion. Frédéric CHEUTIN

Evasion

les îles aux trésors

Le plus beau, 
en Indonésie, est le 
sourire des habitants.

Formalités. Aucun visa n’est 
nécessaire pour se rendre en 
Indonésie. Pas de vaccins par-
ticuliers.

Monnaie. La roupie indoné-
sienne. 1 ¤ = 16 300 roupies.

Se renseigner. Office du tou-
risme d’Indonésie, 22 rue La-
place, 75005 Paris.
Tél. u 09 72 54 93 82
Email : info@indonesie-tou-
risme.fr

Organiser son séjour.
- Alfira Naftaly (Abex), parfai-
tement anglophone, propose 
des séjours-randonnée avec 
son équipe : + 628 12701 
60 460
www.basecampindonesia.com
- Stéphane organise des sé-
jours-découverte de Belitung.
email : gobelitungisland@g-
mail.com
- Jungle Kayak, Nord-Sumatra
wwwjungle-kayak.com

Le bon plan. Bazar Indonesia 
de 11 h à 16 h au 25 boulevard 
Carmagnole 13008 Marseille, 
le 30 juin. À gagner des nuits à 
Bali et des cadeaux indoné-
siens. 

L’île de Belitung, à 45 minutes d’avion de Djakarta, est un paradis préservé fait de forêts, de mangroves et d’eaux translucides. La légende dit que pour la créer, les dieux auraient divisé Bali en deux. / PHOTOS FC ET DR

Chichén Itzá, l’un des 
hauts lieux de la culture 
Maya.  / PHOTO B.M.

Orangs-outans et éléphants dans le nord de l’île de Sumatra. Tarcius sur l’île de Belitung. Poisson-clown se cachant dans une anémone de mer. Les îles indonésiennes recèlent des trésors naturels. / PHOTOS F.C. ET DR

La légende dit que, pour consoler une princesse 
malheureuse, les dieux ont divisé Bali. L’île nou-
velle a dérivé, dérivé. Mais, heureusement, les cha-
manes étaient là. Et l’ont arrêtée avant qu’elle ne 
se perde dans l’immensité du Pacifique. Depuis, 
les habitants de Belitung vivent - l’île est surnom-
mée la Suisse de l’Indonésie - dans des paysages 
magnifiques.  Et  protégés.  Car,  las  de voir  des 
mines d’étain détruire leur sol et des palmiers à 
huile leurs forêts, ils se sont mobilisés et avec les 

AKM  (initiales  signifiant  "forêts  rendues  au  
peuple") ont protégé les espaces vierges dans les-
quels les animaux endémiques de l’île, comme le 
ravissant tarcius, vivent enfin en paix. Les plages, 
très  propres,  sont  aussi  particulièrement  soi-
gnées. Les fonds marins, magnifiques terrains de 
jeux pour les poissons les plus beaux de la Créa-
tion, sont bouleversants de beauté. Ils recéleraient 
aussi des centaines d’épaves. Certaines dateraient 
même de la dynastie chinoise des Tang (618-907).
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Belitung,un Bali encore méconnu
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